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Roxana Dascalu,  une  « boule  de  feu » dynamique pour  Reuters  pendant  et  après  la  révolution
roumaine  qui a  renversé le  dictateur  communiste  Nicolae Ceausescu,  est  décédée  en France le
25 février à la suite d’une longue lutte contre le cancer. Elle avait 69 ans.
Quelques  heures  après  sa mort  dans  une clinique  de la  ville  méridionale  de  Chalabre,  près  de
l’endroit où elle avait vécu pendant une grande partie des 15 dernières années, des nécrologies se
sont répandues dans les médias roumains, signe de la notoriété de Roxana grâce à son travail pour
Reuters et plus tard en tant qu’activiste politique.
Roxana et son mari de l’époque, Adrian Dascalu, étaient les personnes clés embauchées en tant que
freelances par l’équipe de pompiers de Reuters qui arrivaient et sortaient du pays lors de la chute de
Ceausescu et de son exécution le jour de Noël 1989. Elle a été recrutée avec Adrian par feu Johnny
Krcmar, qui était le premier à venir de Vienne.
Richard Balmforth, correspondant de longue date de Reuters, qui a suivi Krcmar dans, dit qu’il a
rencontré Roxana pour la première fois un ou deux jours après l’exécution de Noël de Ceausescu.
« Elle a été une grande trouvaille pour Johnny et moi, ainsi que d’autres membres de l’équipe de
Reuters qui ont été déployés au cours des jours et des semaines qui ont suivi. Elle était étincelante,
fougueuse, intéressée à tout vous dire sur ce qui se passait, et à lever le voile sur la société bizarre
créée par les années du culte de Ceausescu », a déclaré Balmforth.
Peter Humphrey, qui a créé le premier bureau permanent de Reuters en Roumanie en 1990, l’a
appelée une étoile et une « boule de feu », une description reprise par tous les correspondants qui
ont travaillé avec elle.
Paul  Holmes,  un autre correspondant  recruté  pour couvrir  la  révolution,  a  dit  qu’elle  était  une
« tempête ».
Humphrey a dit qu’elle était un grand talent et une linguiste brillante, compétente pour recueillir
rapidement des informations et ouvrir des portes grâce à son réseau de contacts.
« Roxana a toujours été la plus brillante et la plus rapide à apprendre notre façon d’écrire. Elle avait
d’excellentes  sources  et  était  toujours  rapide  à  dénicher  les  nouvelles,  battant  toujours  la
concurrence,” a déclaré Humphrey.
Roxana (née Dumitrescu) avait étudié au niveau de la maîtrise à l’Université de Bucarest en anglais
et en français après avoir passé une partie de son enseignement secondaire en Suisse lorsque son
père diplomate y a été affecté.
Dans son livre autobiographique Chroniques de l’Orient, elle a dit que Reuters avait changé sa vie.
"À la fin du mois de décembre 89, je suis entré dans la meilleure école de journalisme au monde,
travaillant  côte  à  côte  avec  certains  des  meilleurs  hacks  sur  Terre,  certaines  d’entre  elles
légendaires. J’étais au septième ciel." 
Même dans les dernières étapes de sa maladie, elle est restée courageuse et a essayé de planifier
pour l’avenir. « Elle était toujours un fil de fer, la même vieille boule de feu. Mais ses nouvelles
ambitions ont été déçues par son corps, dit Humphrey.
Roxana a passé ses 15 dernières années à visiter puis à vivre dans le sud de la France près des
Pyrénées avec son nouveau mari Radu Tanasescu, un artiste céramique roumain. Ils vivaient dans
un vieux moulin à Rivel près de Chalabre. Radu est mort d’un cancer il y a presque trois ans.
Après une décennie avec Reuters, elle est devenue l’une des victimes d’une réduction substantielle
de la taille du bureau mais a facilement migré vers le secteur des relations publiques.
Elle a ensuite travaillé comme consultante indépendante et activiste des affaires civiques avec pour
mission de protéger la démocratie et le mouvement de la Roumanie vers l’Union européenne contre
les forces politiques extrémistes. Elle conseillait encore des groupes civiques roumains et suggérait
des histoires aux médias roumains jusqu’à la fin de sa vie.
Le 13 février, Roxana est devenue trop faible pour poursuivre une conférence téléphonique avec
environ 15 anciens collègues prévue pour le lendemain.
« Roxana était une femme formidable, gentille et courageuse. Unique en son genre. Sa vie a été bien
remplie, a déclaré Alison Mutler, ancienne chef du bureau de l’AP qui a passé trois décennies et



demie à Bucarest. « Elle savait vivre et elle savait aussi mourir, et c’est quelque chose qui restera
avec moi. »
Son ancien mari Adrian a rendu cet hommage : « Pendant nos 14 années ensemble, Roxana a été
une  source  constante  d’inspiration  et  de  soutien.  En  tant  que  journaliste,  elle  était  dévouée,
passionnée et prête à faire un effort supplémentaire pour obtenir l’histoire... Elle a conquis le cœur
de beaucoup avec son reportage réfléchi et percutant”.
Il a dit que ces dernières années, elle avait canalisé son énergie dans des mouvements civiques en
Roumanie, travaillant sans relâche pour apporter un changement positif dans sa communauté. « Son
engagement pour la justice sociale et son optimisme inébranlable ont été une inspiration pour tous
ceux qui l’ont connue », a-t-il déclaré.
L’éminent poète, érudit et activiste roumain Radu Vancu a publié une déclaration dans laquelle il
soulignait le rôle discret mais essentiel que Roxana avait joué dans la consolidation de l’opinion
pro-européenne en Roumanie.
 « Quand  nous  nous  demandons  comment  la  Roumanie  a  résisté  jusqu’à  présent  à  l’assaut
extrémiste et anti-européen, il est bon de se souvenir de personnes comme Roxana. »
Il a ajouté : « C’était son grand cadeau : la force de rassembler les gens, de les garder ensemble, de
les convaincre qu’aucune bataille pour une Roumanie européenne n’est vaine. Et ce n’était pas en
vain, dit Vancu.
À sa demande, Vancu a rédigé un manifeste pour la Roumanie européenne. Ce document a été signé
par des dizaines de milliers, a rassemblé 60 ONG, a déclenché des manifestations de rue et a ravivé
l’espoir. Il était essentiel dans le résultat des sondages présidentiels de mai 2025 lorsque Nicusor
Dan a gagné, a déclaré son amie proche et collègue Diana Voicu.
« Elle était brillante et extrêmement bien informée et, avec son mari Adrian, elle a énormément
contribué  au  succès  de  notre  bureau  naissant  à  Bucarest  révolutionnaire »,  a  déclaré  Paul
Smurthwaite, qui faisait partie des pompiers qui sont allés couvrir la révolution.
« J’ai pu me souvenir de ces jours dramatiques lors d’un échange de messages avec elle le mois
dernier. Elle a dit qu’elle se souvenait de « tous les anglophones de Reuters dont j’ai tellement
appris ».


